
LE ROSAIRE

que, mais elle a perdu presque entièrement sa force dyna-
mique.

Surenchère électorale, promesses folles, mesures trop hâ-

tives, rageuses, indifférence écaurante devant les misères so-

ciales, tout cela vient de produire la faillite. Le peuple a fini

par voir. Les fiches, les trahisons, les scandales de toute sorte
lui ont ouvert les yeux. Il a vu et verra chaque jour davan-

tage que la Loge est un repaire où, autour de quelques illu-

sionnés, gravite une nuée de scélérats. Il a compris que la

Franc-Maçonnerie n'a rien de commun avec cette justice, cet
humanitarisme dont elle se pare sans cesse devant lui. L'in-
fluence maç:>nnique se fera bien sentir encore quelque peu
tant qu'on pourra se servir du spectre clérical et l'agiter. Mais,
dans les milieux ouvriers et même parmi un grand nombre de
francs-maçons, ce spectre ne fait plus peur : il est usé. Plus
cette secte se découvre, se montre, et plus elle perd sa force
dans l'esprit de la masse.

Et qui sait si les représailles de cette masse ne seront pas
terribles, le jour où, acculée à la réalisation de ses promesses,
la Maçonnerie devra avouer que, depuis des années, elle a

trompé et exploité le peuple ?
Reste donc l'Eglise catholique. C'est la force la mieux

organisée, la plus résistant; qui se soit jamais trouvée dans le
monde, ne craint pas de dire le dignitaire franc-maçon.

Oui, le Catholicisme est la seule vraie force de l'heure

présente. Au milieu de l'anarchie générale, des cataclysmes
sociaux, des bouleversements des peuples, des révolutions et

des violences de toute espèce, l'Eglise catholique vit toujours

dans sa sérénité déconcertante, fixée dans l'uniformité de sa
discipline, et l'inaltérable pérennité de sa doctrine.

" Et ce qui nous déroute, nous libres penseurs,-disait

encore le personnage dont nous rapportons la conversation et

que nous citons ici,-c'est que, quoi qu'en disent nos jour-

naux, votre Pape, à vous catholiques, est la plus grande auto-
rité morale de ce monde et il n'a jamais été aussi grand que

depuis qu'on (1) a voulu le faire tout petit. Pourquoi et com-
ment cela ? Je ne sais. Mais c'est un fait.

" Vous avez sur nous cet immense avantage, que la doc-

(1) C'est la Franc-Maçonnerie qui a voulu cela, en détruisant le
pouvoir temporel et en portant toutes les atteintes possibles au pou-
voir spiritnel de la Papauté.


